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A GEINEYE ! 

Si I Allemagne exigeait Irop 
la France proclamerait 

qu'elle a, ei<e. les m us 

LES DRAMES 

Parte, ï niii r-, I Xew-Yorfc Herald • 
• M nous rvprudulsuua il litre d«»ctituciitaire, 
tait que Int-squ- M. Ilrinml ici ilrcni ht 
J t U n i tttrescmnnn îl Ucnêve, il Inl décla­
rera ipi'a l.i";:.n,.. v n'a mis, 
«-«•cernant wn entrée dan la Moeiété île* 
Nations, a-,,•mu' roadifli n - rapportaui à la 
i-oaapwtti » iln Conseil. 

K l l f a i t , l e s f - l l - o l - Il I tHI- MIT I'»' 

t i n n t u i dès hier. M. Briaul u i IVOJ '• de* 
laatrnel "ii~ .1 l'amlKiKaadeiir de Praiice A 
Beatta. i r i-u'U informe la WiinenastraiHse 

r Mère Ira objrv-
lions allemand* > à la !'• !• ' ' 
« I M M i»' repcsuill PU' ""f , l l 's hase* .insi.s. 

Si '•• docteur Htn rmaim maintient Sun 
point Je vm'. M. BrKiiJ l'Informera que la 
t'raaee a le* tuaius libres. 

X cet argument. Imil fil faisant remarquer 
<iu il n'a pai d'autorité sur l'opinion «Ut gou-
tiia**a«iii suédois, leguel rsi contre l'élnr-
ib-ermcnt «In Cens 'il ik' '.i Horiétê dos Xa-
lions, sauf CM a w n r île l'Allemagne, If. 
T.rianil n e •, . i un in luire nlirnianil: 
< Ï»it« ~ il M. l'nilrn iju.' l 'AIkiuagae retira 
•c* objectliui*. 

] ; , , , . . : a : • ' i 

rnunM a 1rs tua • lierai I • '• il 
romurqinT une M. P.rkitl 1 p mil . 
rentré* île l'Ai t k> Conseil, si 
t«>nti s les tentai i ttlau v '• nt. 

L'attitude du Reich 
iuti rprétaiions faite* 

lair la presse allem'u.io «ïn discours prononcé 
pat M. lîriand. avant-hier, à !a Chambre, sur 
:. - atint" 11 de \A* rno, nn de nos confrère* 
parisiens dit que i.t |>osiliou île XL Iîria'i 1 
. •.lu-crnaiir 'ester mi lu Conseil <1e la Soeiété 
• i - Nntian < itotn nu il il i* de l* 
Polaanse à nn siège ! nnanent, ne »*«*( pan 
modifiée. 

Avant lie -.- ilériari prête ù «tirer 'Unis 
la s. 1). N.. PAllemagi f u !•"->'' quatre condi-
i,mi-, >avoir: l'évacnation »'.e la »we J« CoJo-
u-iie; la iio-.-iliiliu; d'avoir I!M m i n h i - <-olo-
jiiaux: nu* inlerprâtatioii libérale il- Parti-
rla ll> ilu parte t rok'eDiion «l'an >ii'.\' p t r -
inaiioiit a.i Conseil. Mai- elle n ' j pea ileniandé 
il"< utrer seule an l un-cil. 

l''c-t aprr coup qu'elle a ouii^ eette pré-
ti 'îuiini. 

Tokio se rallie; ,i aa v ote de la majorité 

L'aajenea Reuter p IJie la Jépè.be suivante 
. . Tokio: 

« l>n apprend. île >oar«-e ol'ii, icusc. que la 
Ouni'afnamaul a eu Aê au rhef ùc la tléh'^ation 
. .ipoi:ai-c à la Sorit'lé le* Nations dea inatme-
riom étendue» au Mi.jel de IVlarjri*ieuient ilu 
i onaail aa la Soeiété I1«M Xatinn.». fantorn>aBt 
à exereer ton propre jugement dan< le voie. 

M Qaoirpia le Gouvernement .-M; oppo.-M>, en 
. ;': ton! t'larsri"<enieiit du Coi,-cil, nu 

.. o i aavoii*«ine le ' biîiet - ratnrera au voie 
de la nuiorité. •..:• i';: • >-: — •-?» de l'Allemagne 
MI pronah ton ;i»t- noiv-
\ ruea iffecanl 
. : : - i . l " - c n i i e - . u 

l 'nr AéUxatiaa cspajinoîe 

^i.uiv•!. I>\ .','•- VA. ]:. (.. le 
liouviT'u e rhnpor-

!. (Venève du N tutr* 
. nontmi IM a 

P o n t V ; . M !.• 
1 

• ' • 

«• 
L'heure dété pour le 18 avril 

.-.- ntaiia «n •' ' 
•i- la nuit 

! | J'i. 
r ' 2 pi loin •, 

» 
ON CON.STR:TiT EN ANGLETERRE 

UN niRiC.'A••:_:-. Oui POURRA 
TRAN:' ,ORTER 125 PASSAGERS 

1. - i ..•' . • - i l u .. u MI 11.. t M i e !. 

Iravaaa •:•• o i iHtnul i IM «lu nouveau iiiii-
•t » mu l'omturiir. r ir^n 

IHr*ekaliiemri)i a .loarde.i (Yorlsxbiiv), i r. 
itorrroni :• •.•'••• •:, tl -,:•. ans. ! K.-10I • 
wra ni IU»û i«»nr le M-rviee !«• I il entre 
1,'MIH -. !.' i aire. Ituuilaty, Slni 
S.vilm y i , . . iii- u r , pu- a^'i".-. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 
Une au i i Jfnanj : Deux prêtres blessrs 

"'•iiiH'-. -' ' .•• -. • S;:i- la ronte iI'Alai», 
ente illl Mai- • IS«n r. M. l'ai.In'-

i ' i i - a e . 1 . v • l 

ra%M r • miiiKigiinir. uni l'ait 
MM citnti 
•l i i oltnr . 

M. rabtx' ; i.-a il i-té n-l«-T»i avi-e idn-
ataaw «ote» iléIuiie«Vx; I abW l" !pr. «lau-
nananaeaaeal • -••' .i .: tête, eat tl mu an 

rravr. 

Il tente de tuer son amie et se suicide 
l^iiiiwy, 2 «ara. - - A I«triavifla, an cours 

d'un accès île lièvre paluiléonne afreravfa 
d'une eriae d'tt!.-oolL-me, M uouuné Jean llouil-
lon. â'-é, île 34 ans, M à Litnéville, ouvrier 
il'ifine, a tiré cette nuit îles coups île revolver 
- i • WMI amie nonunée Marie Slruli, L':t an-, 
uritrinaire d'Kmty, pr*« <'«• Nancy, puis il 
s'eut loue une balle dans la tête et a succombé. 

L'étal de la feawia art alamnani L ne 
enquête (al ouvtrle. 

Un plongeur gifle un cuisinier qui lui répond 

par un c.-up de couteau 

Pari . - mai-. - - Dana un rentafanl . -i, 
lue du KUUIHIUI-U Ùa-Temple. le chef euisinier 
ila l'éttedissemcnt, nonMnâ Arsène BerHieliit, 
iletuetirunt ."», avenue Sullv, à Oarj^it-Livr>-, 
i nt une ili-cu—ioa aveu le plongeur Kuiilo 
ItrvUar*. -i."> ans, demenranl 29, me Ttane-
l.-nne, lui planta sou rontann ilaa-^ te ventre, 
liais sortit ci rentgra Ininquillement enea lui 
i.en.Iaiit «ne .-.i M. tii •lait Iransportée mou­
rante à lliôpital Saiai-I.inii-. Lorsqaon vint 
l'arrêter, l'.cillielin itérlara que Hevtllanl 
l'avant L-iHé, i! s'élait n u en étal de léxrtUM 
détense n I" frappant «te non m al u n , 

Pou- ne pas être arrêtée, une jeune femme 
se jette par la fenêtre 

Partis - mu*. -- H v * «raelqnes joars, 
\I. Laliat, co'iun—aire île police dit i|iiarlier 
du l'alaÎK-Royal, opérait une perquiaition. S, 
nto da Plâtre, au doarieile de 51"" Elaa Orosx, 
née eu 18WJ en Hon?rie, inenlpée de roi dans 
un ariinil magasin. .M'" QfOM, qui no parle 
ni ne comprend le traneai», s'éelipsa au cours 
île eette perqniaition. I." ma»i*tral deaiairia 
au rnaii de la votenaa do bien vouloir M ne*-
(•enter à -mi euasniiwanat, a c e -a femme, dès 
,.ite celle-ci aurnil réiiitraré le domieile eoa-
l'.'-al. . 

M. Lahut, ne vovanl nvu venir, mata ayanl 
a .,.•.•- .rue M" 'ir.'-/. -.' eaehail chez d<M 
compatriotes, l'y l»i-, rue des Kcolea, envoya 
nu inspecteur à retfe adn--e . Tandû que re 
dernier parlementait avec eux, à la porte du 
1. u nJi 1 | une innine : rc-i.l i'-. ï t 
meanent, prit peur, ttuvraal ane t'enêtre »lon-
nanl -i:v U coar, elle ne ptéeipita dans la 
vide de la hauteur du :r érajni et taanfca VU 
une ve i ièr '. 

Blfs-i'-e a .̂-i'z irrièvenietil à la jambe droite 
par des érlata de rarre ci fortement rontn-
sioniii'e. M"" t ins / , n été transportée à l'hôpi­
tal Corkia. 

Une nouvelle manière de se suicider 
Paris, 'J mars. — Les iraspeetaura d'un 

sraud uuuraaiu du boulevard Barbes arrê-
laieul iiiiur vol à l'éktlafra en Raaae, Pierre 

: ans, orip;:un're de Ko. low-.-ur-Uon, 
eaaeurant Si. rue des Ko-iers. 

lin le condui-it au conimis-ariat de police 
de lu rue I-amliert. Slein relira soudain ses 
lunettes, brisa le- verres et an. avala aaaaMt 
le- îiiorci anx. 

Ses i_ai*d:cii,- hélèrent alors un taxi et lo 
transportèrent à l'hôpital Lariboi-ière, où il 
a été admis d'urgence. 

Quatre vétérans de l'industrie roubaisienne i POUR LES MUTILÉS 

Attaqué dans un train, près d'Amiens 
l 'a Jeune homme, as'- de 17 uns. île natio­

nal;;;' étran^rere, a clé trouvé ei-ir-venicnt 
!>;••- :-i'- nur la voie ferrée, prN de Qamai'hf t. 

Le i.;<'—•"-. qui ne i saédait ni paplera, al 
i dans le routa et • ' pu être inter-

Nsaé. " n croit qu'il a été ail..que et ilivalis," 
luis le train, puis précipita sur le ballast 
pur svs Birres»eura, 
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LES EXPLOITS 
DE BANDITS AMÉRICAINS 

[>t£l X MAGASINS DE FOURRURES 
CAMBRIOl t 

New-York. 2 n:;*•-. - Peitx iintsurlaiiis 
vols ne i'oun res r in finis »uji rrd*huL l'an 
i; New-York, l'autre à Brooklyn, illustrent la 
variété des métbode: employées par le- bandits 
de la métropole nmériraiue, 

A New-York, U- magasins Klutrman, munis 
d'au savant réseaa de til^ aserlriqneii d'alana , 
u'<\t furent i>a- moins cambriole- la nuit der­
nière et 8 > J m dollars de fauriares lurent 
i aie-c- par le- bandits. 

l'ein-ci, pour éviter le réseau d'alarme. 
avaient patiautatanl creusé un tunnel lonj; de 
•ininia mi'tre-, partanl >.'r,n terrain vaaua 
adjacent et aboutis'ant <i;;n.- U cave da nunra-
-in. à un endroit dépourvu de lil- étertriques. 

Les bandits de Brooklyn préférèrent la 
manière rortu traditionnelle. Peu après l'ou-
rertnre du matUMa L'ohn, il- flreni irruption 
au iioinbie de neuf, certains mc-ipi.'-, d'autre* 
à visaejc découvert, Ion* armés. 

Surpris par !.i isntsqneri île i' iliaque, h -
qiiaranic-i|ii.ii.e employés durent s'asseoir par 
terra. k*s bras levés, rependant que, métiiodi-
q, rineiii, les bandits detnénageaienl les four­
rure*, qu'ils transportèrent dans une auto-
l'nihiie stationnant dan- la ru». 

Leur besogne .;'.-coniplie. il- eontraiirnirent 
Us emploi.és à entrer dans un uniige ou il- 1< * 
vi rrouillèreut. Enauitc, les bandits prirent le 
large, non sans avoir coupés les lils télépho-
niqnea et le- lils d'alana». Leur butin c-t 
évalué à GlJ.OOO dollan-. 

LES FKLRES LATHUYS, qui complaît 160 mméet 
Je la maison Amédie 

Je' MnMatC* ininterrompue aux triages de laine 
l'iouvcst et C ' 

" Coin iï Broottenit " 
INNE CRASSE FEMME 

Ben des l'o.-. cl même presque loudis, trban 
u.i'ia cric cini' les l'onpiis ch'e.-t qui a du 
la... Bè, ic'ni', à Paris, les Pompi* lie l'eaoerne 
Haso v «"oui rié ; pplés pou faire in ovTaeha 
ranima iu n'ieu d'ntante pu souvint ; vous 
n'savei po powiuoT... l'on déehinte ,!e ireham-
pe inné grosse feamne! , , ^ 

— Allons niions, Broutteux, je ndatt imla 
qui diilent: «pto qu 'ehwt qu'le i in; ouïe !à, 
varan*; in n'v.i DO tilun;- lis l'eiupis pou des 
taquos i —in. 

— Bè, .i-; l'île, ne pou Pplix qui meouts, 
chu vint d'iu ramarate qui l'a déeonô d'in 
journal po» 11: l'Jonner. Acquit- ;: 

Paut a'attinte qu'imie l'ari-iennc de True 
iVl'K<pierre i nue |K-lilo remnie qu'ill poissa 
ISI) kilo-), iîl'a v'nue nuil.ite. 

In a l'ait app'ler rdoeteur qni, après ivoir 
.iotehi in es Irupéfn t é ' ' ir in inaneheait d'ci.air 
pares, y a wclti Planque, tassé l'pousse, uoeki 
l'vintc et v qn'maudé d'purter l'malaie à 
l'kôpita. 

— L'portei-?... y diilent les parents, in a'er-
wetaant l'inna l'aiite, rà'eat lac'le à dire... in 
ii'sait seulemint po i'cl'ver pou l'as-ir sus sin 
Ut! 

Quo dire et qui faire!... Ferehe à la fin v 
dértttent d'aller d'iaundar im coup d'aaain à 
les vigins dTappuitemint, qui rinn'tent 
volonlis. 

lu babille l'malals du mi pu'in peut, et. 
tenus insoane in éprouve la flaire mmàtî i' • 
l'thaaipr 

Ah, ouais mai -, po moyen d'passer... l'porte 
ili'est Irop étroite et l'fesnaM Jl'est troj) car-

*•• . . 
— Allons, qui u .l'a ni qui dit, lu va éprou­

ve:- de Flaire passer MIS faôté. 
In éprouve, mais l'vinte y n'veiit rin savoir. 
— Halte) y di! rPar'aieu qui commandait 

la maneufe. l lal tc! je vous éba-je; kv ventre 
va potier! 

-— Et si qu'on ferait paatTT les pieds 
d'abord n'eu avant.' 

— Qui -oitie. 
Y'Iù qu'in lu seule l 'cra-e femme, iu l'prind 

pa les nids pou lou taire passer l'porte les 
prêtais, mais, a au, . I/o-; les a'hanekea qui 
u'veuleul po p '•-. r. 

El ia saipie pa les pids pendant que l'z'.ui-
les y fota soi, soin, i ou passer l'porte-. 

L'p'.iufe ntalate iH'n'fst po à l'dueasse!.-
éU-, hè, la» 

— lu \ ; détlionlcr l'qo.fe. y n'd'a in f| ii 
dii, ia n-- i.'.i.i l'.*uear qui erilégonte l'ion-
qite de .-in nex. 

Mais cii.i et lin ,-;.'i-t eon.au ileux rins... 
la va uti.-nrer l ie tnête non. vir .-i qu'in 

n'|«airiol im l'aire i>a--er l'erusse femme, 
• M i s Pf'i l i é ! ? u ' i p u l u | U e ; ; .—e. ; . 

' ' 'ni. ail .-i ar les | » * 
a i'ail :ip.i à . ceux d • rgaierne Ilaxo 

qui raii in tilleul .", iuiit) djailtc iitveitc des 
z ' I i a c h i • il • , . ' . l l q t l i - c l i, - c o r d ; d ; e - . 

Si j'voi>« diro- qui i. i -'a l'a du démolir in 
: . : ' ; • ; ; . ; , n e , | T , u r a l i f . e t O I I M V I T 

l'porte a Jeux ballants pom t'-'iie vu Ii l'a. i-
latel 

Aro;.' ù,. .. v ieuUenl I« Pomp'e, o"c 
!"] UC iii'e-1 larrUlé a • -.: 

Elle, qttu i|ii* ou .i. '; i- ils '-hep:!., . - r . - . ' 
lame ! 

Bè, j ' .,i - >itv< nan e ù'avoir iu -tir in live 
il Iti loire ù l'n n '•• n •'.•• :i.'l;i'iiiic-M...iia i, ,, i 

'• i ..'"'• :i d 1 npi tin r" r anaiu qni 
<i"i Itlletiiinl c:..- qui povot luette, conune 
des bugae.s. Ii . . . : . i - de s'fimine à c- dogts. 

- Ii -.-es étottent do IVros-eur 
d'i" Itomuie el • ,.-.,.; jes p ils "élcphants. 

I'-. âe.ii qtte : reiir \t s-llot su • i: e;. 
.ia';:'"S |HI vMu fis par de-oa .. iour de 
- , : l ! ; ' . un' r non-, .j'pi:.-e qui !•.' l'.i '•;.;-

n: mi. 
qtiic, Mip.i;.-? i p m? été as I e 
' te •. n.- ' à i Ijf; .', : : a:, pi s , •;;... • nu mi. 

; ;c. iu Ai'; i , •, . d'u qui i urailrol qui n'd'a 
gr.tmiui d'; ".i- .•• rras, y a'oui la . sa tvint 
de» HUICOUI ; île lied tim -. 

'l'eu- i - i iiiciti retits \'ni..,-nt f ira mesu­
rer h a vinle i . . Ii'éli . -.i i , , ; ; , , i ; l'pus '::.i-
qa; riuipurti/1 ]';• itu •aix. 

A dan, .. i, .. ,;ni a r o t 
crié l'pa*i ' , , ,; : ,w-u • ,„.;,; ,,. j , ; 

l'oit n'dVrvi'nir a ehculle t. a,me qu'in 

n'-avot )>o faire vudi de s'eluv ni, j ' a i souve-
uanee d'inné li'stoire qui n'a po rapport à 
inné nialate, nuis que sli oui a tiré l'plan y 
n'd'a attrapé l'eltc/iéi-ine à foivlte qni t 'a lour-
mintr. 

Ch'étot à l'fête du euinienaire de l'BataHa 
de Toureo d'n que l'Broutteux y a pourmené 
iiiveuc ses p'tits fifres qui z'oiit tait Rl'.jaieté 
du corlcelic. 

I5aii.-.-e Moltord y avot dit à les vi.jius do 
/ t u e : 

— Vous v e r r a u-liei surpris que i'vns 
faire; in n'd'in parlera sus les journ.il*. Tcuan 
que I'général en chèvre va débuter in tète de 
s'colonne, j 'vas faire dérointe inné couronne 
d'seure l'rue, au plein mitan... ^"iu Tcouronue 
y ara inné torbetle qa'i'l'v.-t «'ouvert, at, 
dehort y va vudi inné nttée d'nelits ojeux, in 
même temps qni tehéra >us l'têle des états-
maiors <le* drapeaux et des fleuri du ton* les 
couleurs. 

L'Iir.J'ni.iia ch'cloi l'axaud jour-de fëti . : 
tertoua et .-'l'ciiiinc vin True, y nattât du eédé 
de l'uiakm Bâtisse. 

— Y e-t seûr qui n'a po fini, ill'dijot imie 
vtjine : tout d'pr.s l'inalin, an prciune, je 
l'attias qui eliabuiiie à sin suerai. 

— Ah! lien ôcûr que ch'étra. beau en'i'!' 
réoond inné But» femme; v a pus qu'tro* 
;'niaincs oui inuve à l'inlonr. 

.Mai., v'ià qu'in él'vant leu lèie v voilnent, 
.'. l'l'ernête. Bâtis - saisi... hhinc comme in 
lincheu... Y s'déin'uot comme in diftbe vin 
l'eau bénie... in l'veyot s'él'ver... Iiou-ser... 
Mais l'iVriicle étot trop p'iite pou laiclii 
passer l'eouronne. 

fénas b"lle da tout, rli'e- : qu'ill' a re.-.té ia 
raque au milan dn oa--i, et pus moyeu de 
l'l'aire rnali eu -intrer. 

Y a d'.u aller à sin lit inveue s'fernéte 
ouverre et y n'a rin va du ii rièche... Y n'osot 
pa déeiunte pou w.tii à l 'porte; y avot 
cri 'nlo que les vijins arottent ri d'ii. 

Ah.' M roa* fmit'iuHe mter* -r, 
JUTa* fia», imite pe Paiitte 
i ar. arciit <''q>trni:,i< lii. j/rit rir 
tj'i'niint qu'tout i'/i.< U ra finir. 
)' n'ii'u mi r /M ,III.: »«'•> •<•' bruit, 
Toktm qu'tomi ttt 'mit nettearvaM hit 
<i"i rat aVaia P'IUH itot •rataijbjl 
r r a a ftaaal poa •' • • it^-moitiiair. 

. I n u WATTEEUW. 

L'assassinat du parc de l'Amiral 
à Paris 

devant la Cour d assises de la Seine 

Le meurtrier est condamné à 2 ans de prison 

Paris, L' BHum, — fca Cour d'aaabtc* rie la 
(Mae, présidée par M. l .au-^r . a Jutré rel 
a; ;i uihli, un joi.rnalii;-. l ierre Certain, àu'é 
. - :;o ans, urirllnnlre du Havre, arensc .!'.;-• 
.- • i •' -, 11 ; ; • ri île tentative d'a«sasMlnal avee 
; ' • m "-tilt i t i o n . 

l l i n e Certain, ancien pupille de PAasla* 
, aique, i :r.a sf «nloBtalre, eu l'Jl t. 

avait fait connaissance a Lille d'une danse 
Ilélt'-BC lam.' i . avec qui il *e laaria en avril 
lfli:i mai- le ménage vivait en aiauratac 
iBl llucn'-e. 

l.cs époux Cerlalu vinrent s'iii.-i.i'l••• ;1 
r:.rN. pnîs à LMe et * Roubaix, et enlin aux 
environ* •; • Paria, .1 Si eau:.. i"i-i à ce aïo-
meut ipi" l'icrrc l'ertata fit la connaissance 
d'un voisin, un tbarlMuuit-r, Uastave Vast. 
Les scén, . vloleates e ntlnuant entre les 
,'•1 , . I I \ . Certain quitta le domkilc emUagal 
i u,- retourner A Phrla. Ccal 1 es m meut 
• i.,,. M Certain prit nus t a re X'asi comme 
ami it vécul avec Inl. Cependant, l ier re 
( , ; , . ; i i . moeonlenl in-is|a :'i ;.!usiears repri­
ses auprès lie sa fessant*, pour qu'elle reprit 
,.i vie i ninutane; eue refus*. 

Le lô juillet, rencontrant le- d. ux ami* 
dans le parc de l'Amiral, Pierre Certain Ura 
n,u^ coups ie revolver sur (ii^iave lia-;, qm 
lotnim nié net. Tournant son arase contre sa 
femme, Certain continua de t . r c , mais M 
ferlai u prit la Cuile el ne fut pas atteinte. 

A l'audience, eel après-midi, laneusc san­
glote et rejrn lie m acte. 

p.. la soirée, la Cour, -:;r verdict du 
jtii'v qui n'a retenu que lrf question de violen-
rei el coups, condamne Pierre Certain à 

us de pris >a sans sursis. 

Malgré foute la propa;»ande faite, nombreux 
font les mutilé-, sans aucune situation, qni 
iînoreut encore aujourd'hui tous les avantages 
qu'ils peuvent retirer de l'apprenfissatre d'une 
profession compatible avee leur mutilation. 

Toutes les victimes de la gaarre (militaire* 
ou civils) titulaires d'une pension ont droit k 
la rééducation. Une .-impie demande doit être 
adressée au Comité ilépartcmcntul des Mu!dés 
et Réformés de la guerre ou au Directeur aa 
l'Ecole des Mutilés do Tourcoing (Nord) et le 
nécessaire géra fait près de POttee National. 
_ IJCS frais de voyage .-on; remboursés aux 
élèves admis et la rééducation se l'ait gratai-
teineitf. 

Î es réformés chargé* de famille reçoivent 
des Comités départementaux des allocations 
dont la taux maximum c.-f thé comme suit: 

Pour chacune des trois premières personnes 
à charge, 3 fi. : pour ia quatrière, 2 fr. 50; 
pour la cinquième et chacune data suivantes, 
o francs. 

L'Ecole se charge de fouies 1 s démarches 
mVc-aircs pour l'obtention des allocation*. L : 
mutilé conserve intégralement sa pension, pen-
danl el après la rééducation. A kl sortie, ii 
peut lui être accordé par l'Office National nu 
prêt d'honneur de i 000 t r am- remboursable 
eu dix ans. à 1 <"p d'intérêt 1! reçoit, en outre, 
pour achat de premier outillage une prime 
dont le montant peut atteindre 200 francs. 

L'ÉCOLE DE TOCRCOINd 

L'Ecole de- Mutilés de Tourcoing, installée 
de Faejon moderne, possède ! s sections sui­
vante* : Menuiserie, ébénisterie, mo lèlerie, 
tournage: niécanique. a ju tage , l'orge, tour­
nage; ferblanterie, tôlerie, zingueriee cordon-
amie, coupe: horticulture, apiculture; vanne­
rie: ehuieerie; industries textile*, Ibéorio et 
pratique; dessin industriel: préparâtiou aux 
emplotà réservés; comptabilité, sténo, dactylo; 
horlogerie. 

Toutes facilite* sont données aux élèves qui 
désirent faire en ville l'apprentissage d'une 
profession non enseignée à I école. 

Lc«_ ateliers .-ont dirigés par de* homme* 
compétents et qui ont fait leurs preuves dans 
l'industrie. 

l'ne section pour enfant* mutilé* (garçon* 
avant au moins 13 ans) tsX annexée à l'école. 
Connue pour les udubcs, aiuune reieuue ne 
V'M éire opérée sur la peu-ion pentant ou 
ajirès la rééducation, 

Klle fuit l'objet de soins spéciaux et son 
régime est celui des collèges et des écoles pro­
fessionnelles. 

La loi du G mai IPiU accorde aux accidentés 
du travail le bénéfice de la loi du 2 janvier 
101S sur la rééducation professionnelle. Les 
Belges habitant en France peuvent égalemeiat 
bénéficier des avantages de la rééducation 

< • 

TOMBOLA 
DE LA « PRESSE DU NORD » 

CX GROS LOT DE so.ooo FRANCS 
POUR UN FRANC 

Kneourag.'e par le - u n i s il.' -a SOU* r a ­
tion île 19J4. il .lont le gros lot. une maison 
de 50.000 francs, fut gagnée par un Armeu-
tiérois. l'Association îles Joariiali.-u s prg!l-
alae, avec l'antorUaHoa de M. le Préfet du 
Nord, une nouvelle tombola qui recevra, nous 
c i aosnme* persuade*, 1" même accueil 
auprès du puldic. 

Les jountaliste.s ont pensé qu'au lieu 'le 
faire bâtir eux-mêmes nue uiaisou dans un 
cvdroit déterminé d'avance, il était préfé-
rable «le l a i s - r à l'heureux gagnant la dis­
position compttte du gros lot que le sort lui 
attribuera. 

Il pourra donc construire la maison qu'il 
v'C-.'ira, ù l'emplacement qu'il ctstisira; la 
..mime qui lui sera remise le lui permettra. 
Le gros lot est, en eiTet île 50.000 FRANCS. 

I*. .'eiixii'nie .lof. (Je dix mille francs. 
D'autres lots aussi intéreaaaat* qu'utiles 

complétèrent cette série. 
Le prix du br:i.-i n.-ie Bxé à aa franc, 

comme 1 la dernière tombola. 
Nos lecteur* peaeTunt eu réclamer à nos 

vi odeurs. 

LE NORD A LISiEUX EN 1926 
Le premier pf-lerinago du dloeôsa de Lille 

partira le lumii soir t."'. avril. A I T ' ; - à Se !in. 
Donal et Arias, rt retcur le lendemain soir. 

i'rix da loyage: Ul*c 1 , : I',r, francs: 
-" 1JO francs, et :." Tô francs. 

Karoyer t.out.'S les aûlbésitias, au plu* tr.r, 
au « Ptaerla eu Nocd ». ô. nv de Cidwar, 
Lille (choque postal I ' . I .TÔI. Ce motli d'envol 
i-l le plus a', aiitageii.- et le plus ronituodc 
P ur l'ius-riptiou. 

LES GRÈVES 
A HALLUIN 

La grève de l 'Etablissement 
de ; ;M. Sion frères 

I*i jourins; de mardi s'est pat*éc dnus lu 
calme le ping complot. 

Le* membres des Syndicats communiste et 
libre se smit réuni* respcctiveineut chacun 

De temps :\ autre, de* patrouilles de gen-
.Iiirnii- ont lureoura lee quartiers. L'arrêt 
complet de l'établissement 8ion a forcé un 
certain nombre d'ouvrier* de plusieurs usines 
à chômer, faute 4'eau. 

Disons de suite qu'an eosiOatt <t été inter­
venu entre la Villa et M. Sion. l e u r M four­
niture île l'eau. A ce sujii. la Mairie nous 
communique la noie «atvaate, avec prière 
d ; l'iascrt i : 

La Mairie s fi4 préveaue iiar les Manhna 
•seuls Sion frères, mardi matin seulement, di 
l'iuterruplinn qui t'est produite dans la fourni-
tarc a* l'.aii. 

i'< i a rii.'. devait, .elon |aa fournisseurs, si 
[iroloocer duraal plasiçar* jours. 

Devant 1rs |irrturb*Uoa* que le défaut STMH 
d«ll prodntre, uni ilans l'inilu-trie locale, BSM 
. !uv. les babitauis alimentés eu eau potable, la 
i. • 11.111 :» t i • • i entier* s'en rmuc et ,<•« industriels 
aiisfi bien que Ii s ouvriers ont adressé à la Mai­
ne. Pairs violeutes protestations. 

A la suile d'une intervention auprès de IfJC, 
Bioa, ec;i.\-ei ont promis «le réduire au strict nii-
tiiiiuun le ilélui .jui leur est nécessaire pour ef-
feeturf 'e travaux indi-pensables au fouctioii-
n ai.en» d* leur station de pompaae. 

Oa Peut doue espérer que II distribution ,1e 
l'raa ne RTB pas interrompue outre mesure. 

lài attendant. la MaairlaaHtd renouvelle l'avcr-
I;;- •nient qu'elle a iléj-» adressé- à la popula-
lieii. en la priant de vouloir bien réduire au 
• i i i minimum sa censaeamatJoa qui sera asse« 
ié,. provisoirement — mais très in-uffisamœeut 
— jiar le rarage du .Mont 

Ainsi caie le mentionne le communiqué 
il-! la Mairie, les habitants avaient été priés 
i! y a quelques .jours de ménager l'eau on 
raison des travaux qui étalent effectués au 
puits artésien da l'usine Sion. 

Par e-nife de la grève, et INsatOM étant 
arrêté», la ville se trouve presque sans eau. 

1. • contrat intervenu entre les deux par­
ti. '-'. «lit que l'eau devra être fournie réguliè-
îiini'iit, sauf arrêt des maehiues, pour quel­
que Cause que on BOtt. 

M. Paul Sion père, qui sVieeupc active­
ment de la chose, a fait faire Ce travail par 
-e- employés, cost-a-dire vider le bassin,-
dont le fond est reeouvert d'une couche de 
vase il'une ccrlaine hauteur. Ce travail, 
quoique activement mené demandera certai-
neineui 48 heure-; potaT être terminé. D fera 
II rails alors île faire fom-tiouuer normalc-
laciii les machines et alimenter "d'eau la 
ville, comme précédeaunent. 

P L I S I E L R S CONFLITS 
DANS LA HAl' l'E - OARON.NE 

'l'oul. use, - mars. — Cne grève e s t sur­
venue latis uue maison d'ameublement do 
Toulouse et se poursuit .-ans incident. 

Les ouvriers du bltimout qui t r a v a n c a t ;1 
l'hôpital, à Purpau, ont dcmaesM âme aag-
îicaiaiioii de salaires. lys pntrens a juut 
refusé, 1- s oavrieiv. soutenus par le svudi-
iat unitaire, uul préseuié u j cahier de reven­
dications. 

DANS L ARICOl" 
I.i rrêvo des ouvriers du textile de I.av. -

Ut net l A r i ' - c i . s'e-t étendue aux ou\ riers 
du textile de Villeneuve, d'Olme* et de àfont-
l'i rrier. 

1. punrparici •- IV. ' l ' l . d- -

Les RELATIONS RADIOTELEGRAPHIQUES 
FRANCE-DJIBOUTI 

A pat ir du 1 ' mars prochain, la commu­
nication radiolciégraphiqitc Franee-Côte frau-
ça'-e des Soinalis (Djibouti), qui ne fonction­
nait jusqu'à présent qu'au départ de France, 
sera utilisée dans le- deux sens pour l'achemi­
nement -its télégramme* et de* radio-lettres. 

Aucune modification n'c.-t apportée aux 
taxe* actuellement en vigueur. 

Tous kv ron -eigncmciil- iOH«Tl BBUl les 
catégories de télégrammes admises par la voie 
radiotélégraphiqoe, ainsi que les tares appli­
cables, sont fourni-- aux espésliteurs dat; t e 
bureaux de l'administration di^ Poste; ef .1.-
Télégraphes. 

DANS LE BATIMENT 
DE ROI BAIX-TOURCOING 

l'nc riuni-.-n au Syàdlcal libre, à Roabaix 
Le «yuiticat IPire du bat s tu-

munlque: 
1 i.in- l. : ..,•-• de n ardL une r -aaiea erasBlsê) 

par : - s. cl M- des Travailleurs da bâthnem, a 
C-té ti nue •••>. rue Heuri-Ciii 

LVn-euiblc -le- questions p r •., - . mnetle» a ('•:•• 
]. -i .-.-e.->;,.-aient en revue. 1. L-oavteBt d'cB 
•iaiialer le, 

Seuir.'iie analaisc. — Si .• !.-.iina de la .•-. 
. --.-mille j r a i . , e an lit : n ipo . -> i l i l c 

l'hiver sur les i-hanlier», '.' m parait pas aa» de» 
... ir.>-:",ie'iii,--ei.' ruipeebcal -a feuêra-

Alloralions tamiliaics. — 1! oavirm de -i.-ua-
1. i de non.can qu'il est important de céaAralisee 
l'ai Ik-ation des ailocalioas familude* i notre 
é; ne. •:;, . H où la haasse du eoét ée ht ri* 
a;i";nt parU'^lièrrmeat les familles aambreaaes, 

!l y .-; lie i. d'antre pari, de maarqner nae la 
- 'rie île'prit piévoii un pourcentage tnoeial imur 
I'jè.pk-atioa des allorationf fauiùsles. Il serait 
;:.-;• ieiili.'re.ai-ai utile que lis ouvriers du tsttl-
aieiit, eainmé la eliemèle el!e-même, rédam* l'an-
idb-ui le cette el.iu-e ,i,. .i -,'-rie de pris-

La question des salaires. — Les tuterventioaj 
di i Sjrnd rsaesrnam la 
m --I...ii des -ai; Ires, ont (-ii rappelée». Au e.uirs 

-i.. ia i-'-ia,i:ia. le. aiienient ai i.o.s succesiiireaseBt 
nlTeri. |ijir le Sydica» des Entrepreneurs ont 
é; • d i - . i l . . 

l.'a- -i laid •' • aVesle que l'orgaBtsation ;ynli-
cale doit itnititiiirr d (cuir en contact ave.-
'In-e. .-lien <'.•: T-..»ail rt i" Syndical de- tntre­

nions eue l'on \ ii at 

Cne a i i i c réiinkiM se tiendra jeudi soir, à 
ô h. .'!0. a !a ltoiir-e du travail. L'O. nie de 
'i'i uruui. 

DERNIÈRE HEURE 
Les projets financiers 

à la Chambre 
LA COUUISSlO\ DES FIXAXCES 

I TEKMHIE s o v EXAMtn 
Cari-. 2 mars. Ilaus la se ,ni|;. séance 

«pi'eile a tenue, la Commission '><•< •années 
i.'-unie. -.-n •: " de M. Malv.v. a 
iiliorib'. l'examen du titre :; du piolet linuii-
<ie.- (an.unis- . -m de l.-, lJette publiqui-i ; 

i-ie- in - textes adopté* 
natr U- Rénal - m- Ii - réserves rl-ai»rês: 

i::ie a rejeté aa p.narrai.in- :: ,',.• l'art. 14, 
1 • principe ilin; • annuité ."! Inserire chaque 
.•iiii.i'i- an lmd-"i lit léral, qld Se pourrait être 
Inférieure à oiu> millions. Klle a resarls bt 
disposition rejetée |tar le heaal aux termes 
,l i.npielle le* ressources île la Caisse d'amant. 
lisseiin-iit compi'i n Iront le»* arréragea des 
til -es acquis par eelle-ei. 

Kuflll. la Co;nio':--ion a ripiis le texte de 
] art. 04 do la ( lia inl.i e d'après lequel les 
impôts fai-ant l ' o k » île la loi du t déeem-
hn îicjô (lnt 1 • seront i>ereaa dans 
le- luêuics . oinlitioiis de il"'ai que les impêils 
• le lU^il. sauf les 1/1 qui devront etr* payés 
avant le T" mai. 

L'ensemble du projet a été adapté il mains 
. La Commission, r a i * « a i avec le Q*a> 

M-raement de ma mlera :•. la Plmanlaa de ****• 
, [,.,• h ; ,,; i iU - mercredi 

LA TAXE SI R LES PAIEMENTS 
M. Doumcr envisagerait une réduction 

du taux proposé 
Paris. I urirs. — A la fin de l'après-midl. 

V.. nouiner I BaVatré ' 'ans lri 'e.ailoir; île lu 
î'hambi' ' u " éi»l< - ' , , ; l'artopMna 
par la C iuml- iou ••• - t inauces, I. - prim i-
j , , . s ,|e I., i i e -ur le- iiau iUcnl- el qu'il 
n'était, iw* owpe»é a cuvbiagM uu1-- lédncthNi 

du taux primitivement propaaê pesai cette 
taxe sj tontes les propositions votées par la 
Commission sont aeeeptéaa par la Chambre. 

(In considère généralement que le débat qui 
va .-'ouvrir demain, pourra être |enniné jeudi 
-"ir à la Chambre et qu'après aa retoai- au 
Séiial. le projet fiscal -cru linalcincnl adopté 
par Ii s deux Aa# nibléc-, avant la lin de 11 
si aminé. 

LES CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 
DE 1925 AU SÉNAT 

Paris, g mars. _ 1,1 Commission séna­
toriale dis l'imini-es s i sf rénale sous la pré-
stdeaee de M. MiKiès-l.ncroiw 

if. Cher. n. rapi Heur nêaafial, a présenté 
ann rapport sur le projet de lut des crédit* 
.siqiplémentuir s ,|e iPL'ô. 

La CbalnJire a approuvé les diverses ré» 
r inl i• ,:s «geetnérs par la Iliiulc-Asscmlilée. 

Le* quelque,, uoiivcuiix (rédits incorieorés 
à la demande du (iouverneliient. correspon­
dent il des décisions Éa prim-iis- dé'jA prises. 
Kn conséquence, M. Heni-y Cliéron a conclu 
it l'apiirolmtion (les crédit* tels qu'ils ont été 
lixfs en ÉBUnatar Heu pat la Chambre. 

l.a proposition du rapporteur général a Mi 
adaptée ;l l'anaalnjUé, et les crédjta raté* 
aans modlIleatloB. 

1.1 ! ' . . i i -
Ur don, 

il rassemblée générale de demain, 
le nom de M. Louis I. neheur. 

AL MAROC 

L'offensive des Riifains 
sur le front nord 

Kabai. 2 mai . — l.a situation du front 
nord, du '_'l au '_'S février, est earaetéri»."* par 
une reprise de l'activité ennemie au centre 
de notre l u i . ' . Klle -e-i manife-tée d'abord 
par de- i.ia- da:.- !:. \allée de l'Ouergha en 
-m- de ravitailler les dissidents. Sur le Louk-
kos, on a rfiii.-iqiié des moiivcnienls suspecta 
q u i 1 -o , 1 . ' s p i i i i d i i i e i i t à l a r é o r g a n i - a l i e i i d e s 
liii,us du Djrliel. On signalait eu même temps 
un? Kineentration de- S'cnndja dans les huttes 
vallées de l'ouï d Siai el eu lisière des M'Tioua. 

Le '_!i 11 Miir et dans la journée du 127, une 
forte attaque pariant d» la n'-'ion i\i'< Béni 
Kacom. ses! produite contre les .M'Tioua, 
dont la souiiii-sion remonte aux derniers jours 
de janvier. La résistance da eette tribu a 
été néanmoins énergique et les assaillants ont 
du se retirer après avoir bride quelque* vil­
lages, mais ils n'ont pu obtenir I" revirement 
de a 1- alliés malgré la sauvagerie de leurs 
procédés. On signale en particulier, de nom­
breux massacres .ie femmes et d'enfants. 

Le prochain Conseil 
de la Société des Nations 

Ls délégation fran.aise 
il i i i iu-, •_• 111:11s. -— M. Aristide ltriand, 

présidci,t du CoiiscH, minlstie des Affaires 
étrangères. arrivera à Genève dimanche 
Mutin, aecompaitné de i l . Paul-Bnoicoiir, qui 
le suppléera tant A rassemblée qu'au Con­
seil de la Société des Nations, car on croit 
que h- eMof du (loiivernement fTUBCSjH a» 
pi-nria remet Jusqu'à la lin des Ira va as 4e 
( o - l n l . - . 

Aueiiiii- déi i-ion ferme n'a ein-oii- eu'- prise 
11. et oui concerne le trolast'ilW UéiéL'ué île 

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE A PARIS 
DES CARDINAUX ET ARCHEVÊQUES 

DE FRANCE 
Paris. 'J mars. — Les cardinaux et arche­

vêques de France ont tenu aujourd'hui leur 
assemblée annuelle à l'archevêché de Paris. 
Ut Mil 11 téaaci! malin rt soir. Aucune 
communication n'est faite .ù ec sujet. 

UNE MANIFESTATION 
CONTRE LA VIE CHÈRE, A PARIS 

Paris. 2 mars. — (Vf après-midi, une eer-
t i iac effervescence s'esi produite ù la -are 
du V. rd "à un certain noliibi e d'oin ; '- ilet 
atelnrs île réj anitlons du • f.au i.t • avalent 
envahi '..1 plateforme qui donne accès aux 
quais de tlépurt et (l'arrivée. Les manifes­

tant* ont parcouru la plateforme ea protea-
r.n-.i ,-ontre la vie chef*, el b a r démonstra­
tion a Jeté un peu de confasioa 1 muni les 
vo--ageara partteuliirenmnt nombreux à eette 
heûrj. l-'iniileiiii lit. n-s nui..'n'estants ont été 
dispersés et la gare du Nord avait repris s m 
aspect a. coutume a 10 h. 18. 

LE ROI DE BULGARIE 
DECORE UN AUMONIER MILITAIRE 

FRANÇAIS 
KabaC 2 mai*. — *> • « " Burla Ilf vient 

<Je conférer la croix d* commandeur du Hé­
rite bulgare à Mgr de More! de Lupe, a; m.v 
nier militaire, actuellement eu service Me le 
front marocain. 

Après l'armistice. Mgr do Movol de I.upe. 
qui accompagnait la division française d'oe-
eai«iti n de I'.ulgarie. se dévoua nu soulage­
ment des misères causées par la guerre en ce 
pays 011 il n'employa à faire connaîtri et 
aiiiur la frauee et où il garde. ;1 juste litre, 
de nombreuses et ti.ièlcs amitiés. 

-, 
LE PROCÈS BAJOT-DAL'DET 

Une demande en révision est formulé; 
par M. Léon Daudet 

Paris. 'J murs, — Le Procureur général 
vient d'être saisi par le Qarde des Sceaux, 
de la requête en révision un procès Bti.lm 
introduite par M. Léofl Daudet à la suite de 
1J iiioducti-iu de deux tésaolgnsges uouveaux. 

* 
UN PÈRE MEURTRIER DE SON FILS 

DEVANT LES ASSISES DE LA MARNE 
Reims, " mars. — 1-a Cour d'assises de l . 

Marne a jugé dans l'après-midi un vigneron 
nommé Louis I\iverdou, âgé de H tins, 
accusé d'avoir tué son fils Gaston, âgé de 
2H ans. 

L'accuse jotit de l'estime publique et a été 
Juré à une précédente session. Louis Davcr-
don est condamné A cinq ans de réclusion. 
L -s jurés ont signé un recours en grilee. 

I N PROJET D W I O N • K0LOSSAL s 
Berlin, - i 1 ' ; • - - iulvanl des dédarallou* 

faites par ie daatteut Ekoner, an se prapaat-
ralt de c-L'iisltuile nu avion géuul Uiuui de 

moteurs d'une puissance de trente mille CV. 
e" «l'une envergure d'ailes de 70 mètres. 

UNE A L T O C A P O T E 

Une femme tuée, deux hommes blessés 
M.-ir.-eilie, 3 mars. — M. et M'"» CaaritfS 

Blanc, de Batsvert, revenaient de Carpentra* 
en BUtO, <m cOeapsgllle de M. André Plane. 
leur frère et beau-frère. Entre Orgaa cl 
Eyglnères, ixir suite d'uae cause Inconnue, 
la voiture canota. Les deux hommes furent 
légèrement blessés, nuis i l ' " ' Charles Blanc, 
qui dut être transp rtée dans nue clinique, à 
Avignon, a snceomb-'-. fille était la elle (le 
i l . Uiraril. ancien maire :1e Salon, et la 
nièce de i l . Girard, député des liouebes-du-
Khôuc. 

LE TOIT DE LA MAISON BLANCHE 
MENACE LE PRESIDENT C00LÏDGE 

Washington, 'J mars. — D'après le rapport 
du chef du département du ftitimenl publie 
ée Washington, le toit de la Maison Blanche 
menacerait de s'écrouler. 

Comme il faudrait près de 500.000 dollars 
pour le réparer, on croit que le président 
CeoUdata hésiterait A autoriser une dépeaaa 
aussi élevée. 

Dernières Nouvelles Régionales 

L'affaire mystérieuse de Ferrières 
A la recherche de l'automobile 

Amiens. 3 niais-. -— l.a passée mobile de 
Lille prendra demain matin la suile de l'en-
quête onveiie sur le drame da Ferrières, sut-
la demande du Parquet d'Amiens. 

Bi"u M possédant le signalement de '. au­
tomobiliste, on ignore teneurs son nom et sa 
résidence. 

Suivant une piste, ce sor.-n dans la Snnpno 
1,1,-m • qu'il habiterait. D'après ane lettre 
anonyme parvenue a Aii:io;i-. i; résidera 11 .'. 
pari*. 

L'état de la victime. Mile l'dré. est luuulc-
laut. 
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R E C E T T E S 
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